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CINNT ES 


MON CHER 
LORD, EN TANT QUE 
PSY CHIATRE , J'AI TEN- 
À DANCE A CROIRE QUIL 
S'AGIT LA D'UN PHENO- 
MÈNE D'HYSTERIE 


COLLECTIVE / 


Un ÊTRE venu D'aneues ! (SE NE SuS pue Qui ROrE 
LAISSEZ- MOI RIRE. UN JOURNALISTE LA SUISSE, LA FRANCE SONT DES 
SUISSE À LANCE CE CANULAR ET PAYS RAISONNABLES , MON CHER 
TOUTE LA PRESSE D'OUTRE - MANCHE PROFESSEUR / AVOUEZ QU'IL 
B'EST PASLÉ LA- BAS DES 
FAITS TROUBLANTS … 


LORD FONCIE, 


BANQUIER 
MILLARDAIFE , 
AIT 
PASSIONNÉ 
LE SCIENCE - 
= 
JA LES TRSSES DELA RANQUE DE 
£ | FRANCE DEPARAISSENT = | 
AMIENLEE | U e 0€ JR SN FORRILON =Æ | 
LE MÉÂRE... ===" —+$ 
51 CET EXTRA-TERRESTRE EXISTE, \( Qui SAIT S'IL N'Y EST 
J'ESPÈRE QU'IL N'OUBLIERA PAS PAB DE, 
HOPKINS … 


AU MÊME MOMENT LANE UN APPARTEMENT 
LE CMBERLAND DANS CXFORD STEET. 
 SUNNY SUN ENTRAIT EN COMMUNEATION AVE: 
L'OISEAL -TAÂL … BON REAIS ENTRE LA TER 
ET LE MONDE DE TZAK D'OU LL VENAIT... 


Tu AS ÉTÉ ENVOYÉ EN MISSION SUR 

LA PLANETE VERTE ” POUR COMPRENDRE 

LES RAISONS QUI MENENT LES rt 
OMMES ! 


Æ Se... TE NE Suis 
QU'UN HOMME PARMI LES 
HOMMES … 


ù 006 VOIR ET 
ENREAISTRER , ET JE DOS 
RESTER À TA DISPOSITION, SUR 
CETTE PLANÈTE Tu ES MAÎRE 
DESTIN ./ 


DE TON 


JE CROIS QUE JE VAS ME DÉGUI- LE JOURNALISTE 
SER EN COURANT D'AIR FOUR SUISSE PAUL RITIER, 
EXPLORER UN PEU CETTE NUIT À OUVRE EN (E MO 

DÉ LONDRES ,TAÂL … ) : UNE CONFÉRENCE AL 
na y | CLUB DES BANQUES 


OÙ NOUS AVONS INS 


HIJDUON 
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OUS ÊTES CONVAINCUS 
DE LA PRÉSENCE D'UN ÊTRE VENU 
ap | D'AILLEURS … VOUS AVEZ LANCE DANS 
a LA TRIBUNE" UNE PASSIONNANTE 
6 ENQUÊTE … DZ 


Tou£ LES TÉMOIGNAGES RÉCLEILLIS LE QUIB DES BANQUES ÉAIT LN MILIEU TRES 
N'OBLGENT a CRE QUE NOUS AVONS FERME. ET CE SOIR, ALES QUE JAMAIS, 1 


FALLAIT MONTKER PATTE BLANCHE … 


LIT DU 29 FEVRIER 
4916... 


VI È PRENEZ ii ! rw 
PME , 1# 
| tr à 
& 


NOUS SAVONS AUS61 QU'UN RONRE 
JE DIS “UN HOMME ‘ SE FAISANT 
APPELER M£ SUN, EST DESCENDU 
À PARIS ,A L'HÔTEL INTER- 
CONTINENTAL .. 


ZI 


AL MÊME MOMENT AU 
 — LL) CLUB 


ÎL 8'E8T RE UNE CHOSE 
Ve BIZARRE, INSPECTEUR 
HARRIS / UNE'SORTE DE BOUR: 
RASQUE , D'UNE MOLENCE 
INOUÏE NOUS À PLAQUÉS 
) CONTRE LE MUR. 


CET ETRANGER 
À Em] ZANS LAISSER 
DE TRACE … JE DIRAIS 
MÊME QU'IL S'EST LITTÉ- 
RALEMENT 


QUELQUES 
MINUTES 
PLUS TARD... 


CET HOMME , ET J'AI L'OEIL. IL N'A 
JAMAIS PRÉSENTÉ UNE CARTE 
D'INVITATION / 7 


ET 
D JE N'AI PAS DE PAPIERS. 


É ME VOIS DANS L'OBLIGATION DE VOUS 
ARRÊTER POUR ÊTRE ENTRE ILLÉZALEMENT 
© EN GRANDE-BRETAGNE / 


/ 


VIDEMMENT . 
AURAIS DD PENSER 
SATANÉS 


CE8 (6 
PAPIERS... JE R 
Ë 


TE SUIS DÉSOLÉ 
MAIS JE DOS VOUS PASSER 
1E8 MENOTTES … C'EST LE 
RÉGLEMENT / 


LE LA 
SECURITE 


|/ NOM, fRÉNOM, 
NATIONALITÉ … 
REPONDEZ … 


LOISEAU TAÂL ÉAIT LA, IISIBLE … ET C'EST LL) QU 
PARLAIT... LES SAVANTS DE TZAK AVAIENT DOTE L'OI- 
| SEAL/-OBTET DE LA CELLULE LUT-XZ QU PONAIT 
A CONNER WMEDIATEMENT LES COMFOSANTES DE 
TOUTE SITUATION … 
CEST voug qui EL Moi 
PARLE. T'AVAIS CRU } J'AI 
QUE LA VOIX. 


SUNNY SUN DEMELRAIT D'UN 
CALME IMPERTURBABLE … 


RS 


VEUILLEZ ENTRER / 
JE VOUS SOUHAITE 
UNE BONNE NUIT ! 


AINSI DONC SUR TERRE, ON ENFERME DES 
HOMMES DANS CES CUBES DE BÉTON 
… L'EST INSENSE...JE N'AURAIS 


Ÿ TAMAIS A DE TELLES 
MEFRODES + 


L'INSPECTEUR - CHEF HAREIS 
TELEPHONAIT AL] GRAND FATKON 
DU YARD, TOHN MAC GARRKACK … 


IL SE POURRAIT QUE L'HOMME 
EN QUESTION SOIT CE PER- 

ONNAGE.. ENFIN. CET 
TRE VENU D'AILLEURS .… 


J'ARRIVE TOUT DE SUITE , 
HARRIS … J'ESPERE 
QUE CE PE NE 

PEUT VOUS FAUSSER 
COMPAGNIE … 


LANS LE MONDE PARAIT 
LE TZAK, LA DELINQUANCE 
N'EXSTAIT PAS. LES TROIE 
ÉEMENTS AIR-FEL|-EAL 

CONSTITUAIENT LES PRIN- 
CIPES PUYRS DE LA VE … 


.eODe- 
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LA PRESSE VA NOUS RIRE AU NEZ ,*LA 
POLICE ANGLAISE CAPTURE UN EXTRA- 
TERRESTRE “:. POURQUOI PAS LE 

SPECTRE DE LA TOUR DE LONDRES 
OU LE MONSTRE DL 


IMPOSBIBLE , MONSIEUR / TE LA BOUCLE PANS UN 
DES CACHOTS SPÉCIAUX … BIEN 
QUE CE NE SONT PAS TRES 


J'ASSUMERAI LE FAROEAU OU RIDICULE, 5ER- 
GENT.. JE NE 
TIENS PAS À CE 
QUE CE. CE. 
SUSPECT ME 
FILE ENTRE LES 


PAÂL, L'OISEAL - CER- 
VEAL SORTIT DE L'E- 
PALESEUR DU TEMPS. 
SES ALES VIBRAIENT) 
À LA WTESSE LE LA | 
LUMIERE … 


A UN DEMI- MILLE , 
D'ICI, DANS lATAMIE, 
Qui EST LA RIVIÈRE 
DE LONDRES 


DANS CE CA8, 
MUTATION EN TROI- 


= Un ï I ——— 
QUELQUES MINUTES PUS TARD. UNE VAGUE AYANT 
L'APPARENCE D'UNE SILHOUETTE HUMAINE S'ELE: 
VAIT SUR L'EAU) CALME DL) FLEUVE … 
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SUNNY SUN S'EÉLEVAIT AL-DESSUS DES EAUX 
TUSQU'AU NIVEAU DE LA BERGE … TRENTE SECON- 
DES LL DEMEURA SUSFENDL DANS L'AIR … 


—s ? 
SS ; … PUIS TRÈS TRANGUUL- 
LEMENT !L S'ELOIGNA EN 
AZ SUIVANT LE QUAI … 
D Ve | LME CEMAROUA AS 
ss À] LE TEÉMOIN ABASOUR D... 
RE 


LE GENTLEMAN SE PRECIPITA AU 


JA VU UN HOMME 
SURGIR DE LA TAMISE, 
MARCHER SUR L'EAU... 
ET S'ÉLEVER JUS - 
QU'AU QUAI … 


PAR LA LANCE DU ROI ARTHUR, QU 'EST- 


CE QUE VOUS DITES 7 NOUS NE S0M 
MES PLUS AU TÉMPS DES LÉGENOES, 
ET DES FÉES, COLONEL … 


POSTE DE POLICE LE FILS PRO- 


QUE voug 
ARRIVE-T-IL, 
COLONEL 7 


NV GF0RO, VOUS ME CONNAISSEZ… JE 
NE Suié PAS FOU ETTE NA PAS BU. 
EH GIEN , ÉCOUTEZ-MOI … 


ES TRANSFORME - 

01, SUNNY SUN. 
UNE VOITURE DE 
POLICE VA 


INSTANTANEMENT SUNNY 


SUN ADOPIA LA MUTATION 
1... LL S'ÉVANOUIT EN 
COLONNE DE VENT... 


NOuS AURIONS OÙ VOIR VOTRE VE 
PROMENEUR , COLONEL … N'AURIEZ- }}— 
VOUS PAS ÉTÉ VICTIME D'UNE - 
HALLUCINATION … DE TOUTE 
FAÇON , JE CONSIGNERAI 
VOTRE DÉPOSITION … 


TZ 


VOTRE EXPOSÉ A ÊTE BRIL- 
{ LANT ET CONVAINCANT , 
À FOUR MA PART, JE 
SOUSCRIS À VOS 
CONCLUSIONS . 


S'EGPÈRE, 51 JE NE VOUS AI PAS CONVAINCUS, 
NE PAS VOUS AVOIR ENNUYÉS:.. JE SUIS 
PERSUADE QUE CELUI QUI EST VENU D'AILLEURS” 
SE MANIFESTERA À NOUV] 


AU 
MÊME 
MOMENT 
FALL 
RITTER 
TERMINAIT 


EN FAISANT CETTE CONFÉRENCE 

JE L'AVAIS MOI AUSEI ESPÉRE , MYLORD... 
MAIS SANS DOUTE LE PIÈGE Li, 4 
À PARU TROP GROS / 


DOMMAGE QUE LE MYSTÉRIEUX 
VISITEUR DE NOTRE PLANÈTE 
N'AIT PAS DAIGNE NOUS 
HONORER DE SA 
PRÉSENCE 


S'LYA ERREUR, 
NOUS NOUS CON- 
FONDRONS EN 


DE TOUTE FAÇON IL FAUDRAIT ÊTRE 


COURANT D'AIR POUR S'EVADER DE 
VOTRE BOÎTE / 


DEMANDER À LE GENTLE - 
MAN SANS PAPIERS S'IL 
VIENT VRAIMENT D'UN 
AUTRE PLANETE... 


LA CŒULLE FAIT / 
DESESPEREMENT IDE. 


C'Eer 
IMPOSSIBLE … 
IMPOSSIBLE … 


DISPARU / 
À PRESENT, JE 


W: LE TOURBLUON À DE VENT S'WMOBILI- 
FT SA BRUSQUEMENT. | 


IL Y À DES TÉMOINS, 
SUNNY SUN... EXERCE 
LE POUVOIR 


a  — e 
Voug N'AVEZ 
RIEN VU / 


Pre | 
a 


LES TÈTES S'INCLINERENT … LES CLOCHARLE 
S'ENFONÇAIENT LANS UN SOMMEIL HYPNO - 
TIQUE … 


NQ 


JE NE SAIS PA 


APPRECIERONT CETTE 
FANTAISIE . Tu DEVRA 


HÔTEL, 


LOISEAU- CERVEAU SEN- | 

FONÇA DNS L'ESACE- | “CZ 

TEMPS, ET SUNNY SUN SE \Z 
À 


DIRIGÉA VER OXFORD 
STREET.… 


LL S'ETAIT FAIT INSCRIRE 
AU CUMBERLAND SOUS 
LE NOM DE SMITH. 


DOUGUAS SMITH … 
. - CES JOURNALISTES NE SAVENT PLUS 


QU'INVENTER … QUAND ON VOIT LES 

STUPIPITES QU'ILS ÉLRIVENT.. 
BONSOIR, 
MONSIEUR ) 


By JOVE, CES CLICHÉS VONT / 4 
RÉVOLUTIONNER TOUT LONDRES . 
POT ! À 


À 


K 
UNE PLLSION 
Are AY 
AGIT AU MÊME Lu 
Momie su? jf à 
LE SYSTÈME - 2/4 
PENSEE DE / 
SUNNY SUN. 
QUELQUE 
CHOSE COMME 
UN SIGNAL 
D'ALERTE 


A 


) 


> 
\ 
7 
hs 


… L PROTETA AUSSITOT LE SYSTEME: 

IMAGE DE SON CERVEAL,, CAPIANT 
D L'APPEL COMME UN KALAË … 

… L'MAGE $E MATEÉRAL/SA … 


J'NAS OUBLIE, 
CES DEUX-LA / 


NI PAR LE HAUT, 
NI PAR LE BA6 / 
DE LEUR 
LONGUE VIE 
LE FLICS 
LONDONIENS , 
LES DEUX BOBBIE 


PAREIL 
PHENOMENE 


EN EFFET IMPOSSIBLE … 
LES MYSTÈRES DE LONDRES 
S'ÉPAISSISSENT…. 


TE Vis AU } 
JOURNAL, PAUL | 
Tu ME TIENDRAS 
AU COURANT / 
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ALU MÊVE MOMENT SUNNY SUN COUPAIT LE CONTACT FORCE: 
LEVITATION … LES DELIX HOMMES SUSPENDUS RETOM- 
BAIENT SUR LE 501, COMME DANS UN FUM AU ÆA - 
LENTI … à 


IAE 


LE MONDE } CEST DE LA / LES CLOCHARDS 
SE RÉVEILLAIENT 


LE FIUS 
PA/SIBLEMENT 
DL) MONDE 


À L'ENVERS. SORCELLERIE . 


SALUT BOBBIE … 
IL N'Y À PAS DE 


QUELQU'UN.F OUAIS... CE SACRÉ 
GENTLEMAN SR HORATIO NELSON. 
LE GRAND AMIRAL .. HAHAHA / 


DES ÉVÉNEMENTS INSOLITES 
PAR LA REINE , JE M'APPRÈTAIS À 
TÉLÉPHONER... AVEZ-VOUS DÉTÀ 
VU DES HOMMES SUSPENDUS 

COMME DES PLANCHES Al - 


QUE PITES-VOus ? : 
DEUX CLOCHARDS VOLANTS, 
FAIBANT LA PLANCHE 
DANS L'AIR 72. 


UN COLDNEL VOIT UN HOMME MARCHER SUR \ 
LA TAMISE … DIEU OU CIEL … LA GRANDE - 
BRETAGNE DEVIENT- 


ELLE FOLLE 2. 


SL El 
2 TN | 


C'EST UNE NUIT INFERNALE, HARRIS. 

L'ÊTRE VENU D'AILLEURS 

DONT PARLAIT RITTER, A-T- 
IL ELU DOMICILE A 

DRES 


JE SOUHAITE QU'IL NE NOUS 
ARRIVE RIEN DE PIRE AVANT 
L'AUBE, MONSIEUR … RITTER 
ET UN JOURNALISTE OÙ “SUN” 
ONT VU LES DEUX CLOCHARDS 
DE TRAFALGAR SQUARE … 

LA PRESSE DE DEMAIN VA 
FAIRE OU FOIN 


UN ÊTRE VENU D'AILLEURS... PAR LA | 4 ETAIT CINQ HEURES DU MATIN. MISS JANET HOG- 
COURONNE. NOUS N'AVIONS PAS / GAM, PETITE FULE DE LORD FRANCIS RENTRAIT D'UNE 
1 | SPARTY" CHEZ DES AMIS … 1 


BESOIN DE ÇA / VOUS AVEZ RAISON 
POURVU QU'IL NE $E PASSE RIEN… 


Tux ELLE STOPPAIT DEVANT 
LIN HÔTEL PARTICULIER DL 
QUARTIER DE MAYFAIR, DEUX 
VOITURES LA PRIRENT EN 
SANDWICH … 


MIONAPENG | 
LITRA- AAPIDE. 
TAN! 


LA PETITE - FILE DL) 
MULARCAIRE FUT 
JETEE 4 L'ARRIERE 
LUNE ROVER... 


ANS LES DEUX VOITURES DES LA - 


VÉGEURE PRIRENT LA ROUTE … 
LE RAPT N'AVAIT fAS El DE 
TÉMOINS … 


LANS L'HÔTEL DES HOGGAM, TOUE 
DORMAIENT. SALF LORD FRANCIS 
ET LE DOCTEUR HOPKINS … Mae à À RM 
UN FAISCEAU DE PRÉSOMP- 
| | / COMMENT VOULEZ - TONS QUI ÉQUIVAUT À BIEN 
VOUS QUE RITTER DES PREUVES. CE PAUL y 
| || PUISSE ME CONVAIN- RITTER OOIT VOIR JUSTE | 
CRE... IL N'APPORTE 
PAS UNE PREUVE. 


mm) 
POUR LE MOMENT PAUL RITTER TÉLEPHO- 
NAIT UN ARTICLE À LA “TRIBUNE *… 


BEN BILLGAN LE RELACTEUR EN CHEF 
JUBILAIT... 


VRAI Ou FAUX , IL NOUS \= CONVAINCL QUE L' 
; L'ÊTRE 
FAUT SUR CEG PHOTOS, UN ) VENU D'AILLEURS EST 


TRE À TOUT CAGEER … ca 
QUELQUE CHOSE COMME /} PT DR PANS LE COUP... 


LES MYBTÈRES DE É 
LONDRES ”! 


ÊLESS GO0, HARRIS, NOUS SOMMES 
EN FACE D'EVENEMENTS QUI SURPASSENT 
L'ENTENDEMENT … 
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INSPECTEUR HARRIS... ICI L'HOMME QUI VIENT 
D'AILLEURS... JAI ENLEVÉ JANET HOGGAM, 

LA PETITE FILLE CHERIE OL PRÉSIDENT DE - 
L'UNION DES BANQUES... VOUS EN SAUREZ 
PLUS PAR LE DAILY MIRKOR DEMAIN … 


D'iC QUE J'APPRENNE QU'ON À ENLEVÉ 
LA TOUR DE LONDRES /.. 


PENDANT CE TEMPE, SUNNY SUN DORMAIT 
D'UN SOMMEIL REFARATELR, EN CONNECTION 
AVEC LES CAPTELRS D'ONDÉS DE LA PANE- 


C'ÉAIT £4 FAÇON DE DELINRER 
DIRECTEMENT LES OBSERVATIONS 
RECLEULIES SUR CETTE TERRE 

OÙ LL SE TROLNMAIT EN MISSION … 
LES RAPPORTE PARTAIENT EN TREM- 
PLN 4 TRAVERS LES ANNEES - 
LUMIERE … & 


IL EST BON QUE Tu 
LISES LE “SUN ET LE 
DAILY MIRROR" DE 
DEMAIN. ON PARLE 


LE KIDNAPPEUR VENU D'AILLEURS 
RÉCLAME CINQ MILLIONS DE UVRES 
STERLING POUR LA LIBÉRATION DE 

JANET HOGGAM … 


ÿ” LE MONDE PE LATERRE EST IMPARFAIT, 
TAÂL... J'ESSAIE D'APPORTER EN CERTAINES 
OCCASIONS UN PEU DE JUSTICE … DEPUIS 


LN TOUR GRIS TRAÏNAIT SUR LONDRES … [ANS # VAE 
SON HÔTEL PARTICULIER DE MAYFAIR, LORD 24 
FRANCIS HOGGAM AVAIT REUNI LE CONSEIL DAS 

DE FAMILLE … 


NÉGOCIER AVEC LES 
RAVISSEURS, IL EST 
VRAI,QUE MÊME POUR MOI, 

UNQ MILLIONS DE LIVRES, 

CEST UN 


J'AI DONNÉ MON ACCORD AUX 
KIDNAPPEURS, MAIS CEUX-CI 
SONT PRESSES ! ILS EXIGENT 


== COMPTEZ SUR MOI, AUSSI, 
ÊN COUP DE VENT A - LORD HOGGAM … 
VERSA LA SALLE, AGIT 

LES TENTURES, ET DÉ-. 

COIFFA LES HOGGAM … 


LT À NOUVEAU, LE LME... 


PAR DIEU ET SAINT. LA 


$ Zz GEORGE , VOUS 
D MEL'ENTENDU 


LES WHITE HORSE 
HILLE, À ENVIRON 
SONANTE MILLES 
À L'OUEST DE 
LONDRES. 


LOISEAU TAÂL LUI AVAIT FOURNI TOUS 
LES ÉLÉMENTS DU) FAPT... D'AILLEURS 
LL SORTAIT DE L'ESPACE -TEMPS 


HOGGAM .… 
LES SIX HOM- 


TRÈS BIEN , TAÂL / 
dE Mis née A 


TRÈS PROSAÏQUEMENT LES 
RAVISSEURS DE JANET HG - 
GAM MANGEAIENT LE BREAK- 
FAGT DE MIO... 


TOUT MARCHE BIEN .LE VIEUX HOGGAM 
ACCEPTE DE VERSER LA RANÇON … À LONDRES, 
TÉOOY ET FOX S'EMPLOIERONT À TOUCHER 


‘LE PAQUET DE FRIC / 


C'EST CE QU'ON APPELLE JOUER CETTE FERME EN RUINES EST LA RETRAITE 
SUR OU VELOURE. LES OPÉRATIONS IDÉALE . FAS UN CHAT À 
LES PLUS SIMPLES SONT LES DIX LIEUES / PERSONNE 
MEILLEURES … NE VIENPRAIT NOUS 
CHERCHER 101, DANS /— le 
CE BLED PERDU / Ext 


ET CHACUN AYANT TOUCHÉ SA PART, DANS NOTRE GENRE, 
NOTRE SELLE ASSOCIATION SE DISPER- | NOUS SOMMES DES 
SERA JUSQU'AU PROCHAIN COUP/ ARTISTES / 


, \ 
A 


AC 
MOMENT 
FRELIS.. 


BON APPETT 
GENTLEMEN . 


| NS ne, 


NN 


\ ENLEVER UNE 
JEUNE FILLE À SAFAMILE 
EST UNE CHOSE RÉVOLTANTE / = 


JE VIENS RÉTABLIR y 
L'ORDRE DES CHOSES | 


MAIT EN CERCLE , 
PRENAIT DE L'EFAIS- 


LS 


\ À GOMMA DE LELR MEMOIRE TOUT SOL - 
\ ae" VENIR DE CE FASSE,, ET LES PLONGEA be 
{ 3 


‘ _ #4 
- { 
VOUS OUBLIEREZ S & 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
VU, MAIS ALIPARAVANT... 
[4 


UN SOMMEIL HYPNOTIQUE … 


Vous NE 
VOUS SOUVENEZ 
DE RIEN 


Ë ÉONJQuR,, Mig... VUE HE 
. L Se 


MAIS... CES BAN - 
DITS QUI M'ONT ENLE- 
\ VÉE 7Qu 


- UN POLICIER? 


É I 
ÊTES- Vous ? 


CONTRE VOUS, JANET... 


CET ENLEVEMENT 
N'AURA ÉTÉ QU'UN 


LE CAUCHEMAR EST 


TERMINÉ ./ VENEZ / 


À ELLE AUS), 1 RENDRAIT LA 
FAIK LE L'ESPRIT. ELLE NE 
SE SOUVIENDRAIT DE RIEN.. 


LL EMPRINTA LINE VOITURE 
SELLRE, JANET HOGGAM DORMAI, SOUS 
POUNOIRE HYPNOTIQUES.….…. 
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ÊLLE PRIT LE VOLANT ET DEMARRA … 
LT LL LA REGARCA S'ELOIGNER… 


AL MÊME MOMENT, LAN LA FERME DES 

COLLINES, LES KIDNYPPELRS SE REVEL- 

LAIENT. SUNNS SUN N 'ETAIT MN TUGE M 

TUSTICIER … ll NENE OM CEE: 
UE … 


UN INCONNU 
Qui S'EST TROUVÉ / 
SUR VOTRE ROUTE . 
UN ETRANGER qui 
PASSE, MISS 
JANET / 


À SE MÉA À A FOLLE MATINA- 
LE... LL MARCHAIT, PASSANT 
ANONYME PARMI CES PASSANTE DE 


EPUIS que le monde 
existe, avant d’en 
avoir terminé avec 

la découverte de la planète 
Terre, l’homme a tourné 
les yeux vers les espaces 
célestes qui l’entourent et 
son ambition, sa curiosité, 
l’ont toujours poussé vers 
les voyages inersidéraux. 
Il n’est que voir le nombre 
de films de cinéma qui 
relatent aujourd’hui des 
aventures célestes plus ou 
moins vraisemblables 
dont le premier est dû au 
Français Georges Méliès, 
«Le Voyage dans la 
Lune ». Ce film est au- 
jourd’hui un document 
tout comme l’est l’œuvre 
de Jules Verne qui l’a ins- 
piré. 


La Lune d’abord 


Pour conquérir l’es- 
pace, l’homme a d’abord 
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pensé à la Lune, la planète 
la plus proche de lui. Pour 
ce faire, la lutte est plus 
spécialement ouverte en- 
tre les Etats-Unis et la 
Russie. Le 4 octobre 1957, 
l'URSS lançait le premier 
spoutnik qui devait dé- 
marrer la grande course 
vers la Lune. 


L’intention des deux 
grandes puissances était 
de déposer un homme sur 


tous. Mais ceci est une 
autre histoire! Ainsi, 
l'équilibre s’est rétabli en- 
tre Russes et Américains 
parce que les uns et les 
autres étaient victimes de 
leurs faiblesses respecti- 


_ves. Il est impossible de 


notre voisine avant 1970, 


ceci pour des raisons stra- 
tégiques plus ou moins 
subtiles. L'affaire ne se 
présenta d’abord pas très 
bien pour les Américains. 
En 1957, les meilleurs 
spécialistes  déclarèrent 
qu'ils avaient un retard de 
cinq ans sur leurs collè- 
gues russes, ceci dans le 
domaine des fusées. Ils 
eurent cependant la 
chance que les Russes, 
eux, étaient très en retard 
sur l’électronique. Ce qui 
tendrait à démontrer, — 
en rêve —, que l'alliance 
des hommes peut faire 
grandement avancer les 
progrès techniques, donc 
l’amélioration de la vie de 


ai 


chiffrer les échecs de lan- 
cements russes qui, en 
cette période de tâtonne- 
ments célestes, ne furent 
pas communiquées au 
public. Le secret est une 
habitude des gouvernants 
soviétiques dont les plus 
dangereux effets ont été 
les mutismes concernant 
l'explosion de la centrale 
atomique de Tchernobyl. 


Parallèlement à leurs 
visées vers la Lune, les 
Russes lancèrent des fu- 
sées vers Vénus et Mars 
dont le résultat fut déce- 
vant, le contact radio 
ayant été rapidement 
perdu. Ces échecs mirent 
en veilleuse les tentatives 
d'envoyer un homme sur 
la Lune. 

Puis, vinrent les expé- 
riences de Luna II et Luna 
III, en 1959. Il y a déjà 
trente ans ! Luna III passa 


derrière la Lune et prit les 
premiers clichés de la face 
cachée qu’elle retransmit 
à la Terre. 

En juillet 1964, l’engin 
américain Ranger 7 
s’écrasait sur la Lune 
après avoir pris et re- 
transmis des milliers 
d'images dont certaines 
donnaient des détails de 
dpeaues décimètres de 

iamètre. Un an plus tard, 
d’autres engins révélèrent 
d’autres zones du sol lu- 
naïire. 


Les engins automatiques 


La Lune n’a pas d’at- 
mosphère et le problème 
de l’alunissage est d’avoir 
un freinage surpuissant, 
par rétrofusées dotées de 
mécanismes dits cyberné- 
tiques de très haute préci- 
sion. 

_ Après de nombreux 
échecs, les Soviétiques 
font alunir, le 3 février 
1966, Luna IX, dans la 
Mer des Tempêtes (qui n’a 
pas d’eau). L’engin envoie 
des images de désolation, 
celles d’un sol désertique, 
crevassé et chaotique. Le 3 
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avril, Luna X est installé 
en orbite autour de la 
Lune. Début juin de la 
même année, les Améri- 
cains déposent le Sure- 
voyer 1 sur le sol lunaire et 
l’engin envoie 860 photo- 
graphies d’excellente fac- 
ture. Ils mettent un peu 
plus tard en orbite Lunar 
Orbiter 1. 


100 000 savants 


Les fusées nécessaires 
aux vols vers la Lune 
prendront du poids et les 
programmes des engins 
Saturne, et plus tard 
Apollo, vont mobiliser 
plus de 100000 savants, 
ingénieurs, techniciens. Si 
l’on ne sait pratiquement 
rien de l’évolution techni- 
que des Russes, les Amé- 
ricains n’ont jamais été 
avares d’informations. Le 
9 novembre 1967, ils ex- 
pédient avec succès leur 
Saturne 5 qui, peu après, 
reçoit son certificat « pas- 
sager». En dix ans, ils 
avaient rattrapé leur re- 
tard sur les Russes, mais... 


Un homme nommé Gaga- 
rine 


Si en 1967, les Etats- 
Unis sont en mesure de 
déposer un homme sur la 
planète Lune, c’est le 12 
avril 1961 qu’un Russe, 
Youri Garagine, a effec- 
tué un vol orbital autour 
de la Terre, à bord de 
Vostok-1. Lancé de la base 
de Baïkinour, Gagarine 
accomplit un tour de 
Terre complet. On le ré- 
cupère dans la mer (la 
vraie). Le 6 août de la 
même année, Guerman 


Titov accomplit le même 
voyage, mais celui-ci dure 


25 heures, à bord de Vos- 
tok-2. 

Chez les Américains, le 
premier vol orbital se dé- 
roule le 20 février 1962, 
quand John H. Glenn ac- 
complit trois révolutions à 
bord du vaisseau Friends- 
hip-7 de la série Mercury. 
Suivirent les copains de 
Glenn, Scott Carpenter le 
24 mai 1962, Walter 
Schirra le 3 octobre de la 
même année, ce dernier 
avec 6 tours de Terre. Le 
dernier vol à bord d’un 
Mercury se déroula les 15 


et 16 mai 1963, avec L. 
Gordon Cooper à son 
bord. Et 22 tours de la 
Terre. 


Les grands rendez-vous 


Un des objectifs améri- 
cains du programme dit 
Gemini fut de donner 
rendez-vous entre satelli- 
tes habités. Les mêmes 
ambitions étaient égale- 
ment formulées par les 
Russes. Dès lors, l'épopée 
de l’espace prit une autre 
dimension. Comme dans 
les belles histoires d’avant 
les fusées, le ciel était au 
rendez-vous. Et l’on vit 
deux vaisseaux s’amarrer 
l’un à l’autre après de fa- 
buleux voyages. 


Enfin, la Lune ! 


En mai 1969, voici vingt 
ans, les Etats-Unis annon- 
cèrent le programme 
Apollo. But : des hommes 
sur la Lune. 


L'affaire commença 
mal ! La fusée Apollo des- 
tinée aux premiers essais 
parut au point le 27 jan- 
vier 1967. On prépara une 
expérience de compte à 
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rebours, mais un incendie 
se déclara dans la cabine 
du vaisseau spatial et les 
astronautes Virgil L. Gris- 
som, Edward H. White et 
Roger B. Chaffe périrent, 
après avoir vainement 
tenté de sortir de leur 
poste. L'accident retarda 
la suite du programme. 


Deux vols sans passager 
d’Apollo eurent lieu. Puis 
vinrent des vols avec des 
prier sur Apollo-8, le 

1 décembre 1968 et sur 
Apollo-9, le 3 mars 1969. 
Essais concluants. Le 18 
mai 1969, sur Apollo-10, 
les astronautes Staffort, 
Cernan et Young volèrent 
impeccablement. Staffort 
et Cernan passèrent dans 
le module lunaire (appelé 
L.M.) et abaissèrent leur 
orbite à 15000 mètres 


au-dessus de la Lune. 
Après un rendez-vous 
avec leur module de 
commande, — leur por- 


teur, — ils regagnèrent la 
Terre. L’amerrissage s’ef- 
fectua sans problème. 
L'homme était prêt pour 
réaliser un de ses grands 
rêves : marcher sur la 


Lune. 


Le 20 juillet 1969 


Identité : Apollo 11. 

Passagers : Neil A. 
Armstrong, pilote. Edwin 
E. Aldrin. Michael Col- 
lins. 

Mission : après un vol 
identique à celui d’Apollo 
8 et 9, jusqu’à la mise en 
orbite lunaire, Armstrong 
et Aldrin passèrent dans le 
L.M. laissant Collins 
dans le module de com- 
mande. - 


Et la descente du L.M. 
eut lieu. Le contact avec la 
Lune s’effectua le 20 juil- 
let, par 2395’ de longitude 
Est et Oc64’ de latitude 
Nord. 


Nous avons été des 
millions à regarder l’évé- 
nement sur un écran de 
télévision, tout au long 
d’une nuit exceptionnelle 
et dont, avec le recul du 
temps (où son avance), les 
jeunes d’aujourdhui ne 
mesurent pas l'intensité 
dramatique. Ce fut da plus 
grandiose émission télévi- 
sée en direct jamais réali- 
sée. Bien entendu, on fera 


mieux dans le style, mais 
jamais dans l’idée. 


Un bond de géant ! 


Dans son énorme sca- 
phandre, lorsqu'il mit un 
pied sur le sol lunaire, 
Armstrong, le premier 
homme à marcher ailleurs 
que sur la Terre dit: 
« C’est un petit pas pour 
un homme, mais un bond 
de géant pour pour l’hu- 
manité ! » 


Il indiqua que ses 
chaussures s’étaient en- 
foncées d’environ trois 
millimètres dans la pous- 
sière lunaire. Aldrin rejoi- 
gnit Armstrong et, ensem- 
ble, les deux hommes pas- 
sèrent près de deux heures 
à photographier l’envi- 
ronnement, à ramasser 
des pierres, environ trente 


kilos d’échantillons du 
sol, dont trois « carot- 
tes». Ils plantèrent le 


drapeau américain dans la 
poussière fine et mirent en 
place une expérience pour 
mesurer le vent solaire. Ils 
installèrent également un 
sismographe et un réflec- 
teur de rayon laser. Ils 
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marchèrent et esquissè- 
rent une sorte de pas de 
danse assez hallucinante, 
à cause de la pesanteur et 
la gravité six fois plus fai- 
ble que sur la Terre d’où, 
le Président Nixon leur 
adressa ses félicitations. 
Par téléphone !.. 


Les deux hommes réin- 
tégrèrent leur L.M. et se 
débarrassèrent de leurs 
vêtements spaciaux. Res- 
tait à décoller, direction 
de la Terre. Autre moment 
d'angoisse pour les télé- 
spectateurs et tous les per- 
sonnages concernés plus 
directement par l’expé- 
rience. L'opération eut 
lieu le 21 juillet. Le séjour 
sur la Lune avait duré 21 
heures 36 minutes. 


Le module de com- 
mande était resté sur or- 
bite pendant le voyage 
aller et retour du L.M. 
Armstrong et Aldrin réin- 
tégrèrent le module de 
commande où attendait 
Michael Collins. La joie 
des trois hommes atteignit 
les étoiles... 

Le 24 juillet, le trio se 
posait dans le Pacifique 
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où il était immédiatement 
recueilli et accueilli par 
l’enthousiasme de tous. 
Après cet exploit, l’opéra- 
tion se répéta avec Apollo 
12. Les deux astronautes 
qui  débarquèrent se 
nommaient C. Conrad et 
A. Bean. Leur travail sur 
la Lune les conduisit près 
de la caméra installée déjà 
par Surveyor-3. Ils étaient 
également à 180 mètres du 
Lunar Module de la 
NASA. Le Surveyor était 
là depuis 1967. La Lune 
commençait à ne plus être 
l’unique objet de rêves et 
de chansons. 


Non à la colonisation de 
l’espace 


Face à l'invasion en 
cours des planètes de la 
Terre, les grandes puis- 
sances se sont trouvées 
devant une curieuse com- 
pétition qui risquait de 
déboucher sur la colonisa- 
tion desdites planètes. En 
1966, les Etats-Unis et 
l'URSS étudièrent et pro- 
posèrent un «traité de 
sauvetage de l’espace », 
interdisant les armes dans 


l’espace et prévoyant des 
inspections mutuelles des 
avant-postes spatiaux. 
Quarante-deux pays se 
rallièrent au projet et le 
traité entra en vigueur le 
10 octobre 1967. 

Hélas, depuis des siè- 
cles, les sociétés vivent 
d’après les traités que leur 
inspirent leur sagesse ou 
leur folie. C’est pourquoi 
les traités sont souvent 
oubliés au bénéfice d’am- 
bitions particulières. 


Malgré les prévisions 
pessimistes d’une guerre 


de l’espace que l’on nous 
agite sous le nez, il faut 
croire que lorsque Arms- 
trong posa son pied sur la 
Lune, s’il fit un « petit 
pas », il dessina « un vrai 
pas de géant pour l’huma- 
nité ». 


Henri Courbières 
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CHEMIN. LS NE POUVA/ENT QUE 
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ADANA , NOTRE ESPOIR / 
ELLE DONNERA NAISSANCE 
AU FILS DU PUITS SACRÉ. 
LE PEUPLE RESSUSCITE RA, 
ET LE DÉSERT 
REFLEURIRA … 


ADANA A LA FIÈVRE. 

ES ÉTRANGERS ONT PEUT- 
RE ÉTÉ ENVOYÉES PAR LES 
ESPRITS DES ANCÊTRES … 

POUR LA SECDURIR. 


ADAWA , LA PLUS 
JEUNE FEMME DE 
JOSUÉ » DÉL/RAIT. 


ES 
ÉTRANGERS ONT 
APPORTÉE LA MALADIE , 
J'EN SUIS SÛR / ÉVITEZ- 
LES COMME LA PESTE. ET 
PRIEZ LES ESPRITS / 


LE EENDEMANY SE 
TRAÏNA SOUS LIN 
SOLE DE FEU. À 
QUELQUES MÈTRES 
| DU PUITS ; LES 
ALISTAIR SOUF - 
ERAIENT MILLE 
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ON NE 
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PAS DE SOIF, 
À CAUSE DE 
CET OBSTINÉ ./ 
PRENDS UN 
FUSIL : ET 

SUIS - MOI / 
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ADIEU ; MES 
SOEURS … ADANA 
VOUS REMERLIE. ; 


LE CAMION REPARTIT, 
TEL UN BIS LA 
RECHERCHE DE 
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AUSSITÈT ; ABANOCNNANT 
LE CAM/ON INUTILISARLE y 
LES ALISTAIR  DESCEND/RENT 
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DE PROVISIONS ; 
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NE LES PRÉOC- 
CUFAIT PLUS. 
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NOUS SOMMES LES 
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L'avrmal 5€ 


OUF / UN PEU 
DÉMEVA UN 
MOMENT, PUIS | PUS «JE ME CAS- 


SAIS LE COÙ / CIEST 
CNE. 7 | UNE FEMELLE! LES 


” Mb 


JE LE DEVINE. 
QU'EST-CE QUE 
TU CROIS? DANS 


.…ÆT LES ALISTAIR EURENT 
LA EWFIN UN TONT AROIR DORM/R. 
CABANE GRANDIT 
RAP/DEMENT... 


À LES ALISTA/R SONT-ILS VRAIMENT AU BOUT DE 
LEURS PEINES ? DANS SUNNY SUN N°55 VOLS |g 
LES RETROUVEREZ AUX PRISES AVEC DES ENNEMIS 
/NATTENDUS. FIN DE L'EPISODE. 


L’Etat, c’est moi 


Ces mots, qu’on a mis 
dans la bouche de Louis 
XIV, résument d’une ma- 
nière aussi brève qu’ex- 
pressive le discours qu'il 
prononça le 13 avril 1655, 
jour où il rendit au Parle- 
ment pour défendre à l’as- 
semblée de délibérer sur les 
dix-sept édits royaux, véri- 
fiés et enregistrés sous ses 
yeux quelques jours aupa- 
ravant, édits qui avaient 
pour objet de faire entrer 
de l’argent dans les caisses 


de l'Etat, soit par la créa- 


tion d’offices, soit par de 
nouveaux impôts. 

Louis XIV chassait à 
Vincennes lorsqu'il apprit 
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que le Parlement blâmait 
les nouveaux impôts établis 
pour faire face aux dépen- 
ses de la campagne de 
1655. Mazarin lui repré- 
senta le danger de cette 
situation, et le roi, pour y 
mettre un terme, «prit la 
peine, écrit Gui Patin, d’al- 
ler au Palais, bien accom- 
pagné, où de sa bouche et 
sans autre cérémonie, il 
leur a défendu de s’assem- 
bler davantage contre les 
édits ». 

Le roi n'avait pas, 
comme on l’a tant répété, 
un fouet à la main ; mais il 
était en costume de chasse, 
«en justaucorps rouge et 
chapeau gris, en grosses 
bottes », et son langage 
n’étonna pas moins que 
son costume. 

Voici la scène, telle 
qu’elle est racontée dans le 
Journal d’un bourgeois de 
Paris: «En entrant, Sa 
Majesté ne fit paraître que 
trop clairement sur son vi- 
sage l’aigreur qu’elle avait 
dans le cœur. Chacun sait, 
dit-elle d’un ton moins 
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doux et moins gracieux 
qu’à l'ordinaire, combien 
vos assemblées ont excité 
de troubles dans mon Etat, 
et combien de dangereux 
effets elles y ont produits. 
J'ai appris que vous pré- 
tendiez encore les conti- 
nuer sous prétexte de déli- 
bérer sur les édits qui na- 
guère ont été lus et publiés 
en ma présence. Je suis 
venu ici tout exprès pour en 
défendre (en montrant du 
doigt messieurs des enquê- 
tes) la continuation, ainsi 
que je fais absolument à 
vous, monsieur le premier 
président (en le montrant 
aussi du doigt), de les souf- 
frir et de les accorder, 
quelque instance qu’en 
puissent faire les enquêtes. 
A quoi, Sa Majesté s’étant 
levée promptement sans 
qu'aucun de la compagnie 
eût dit une seule parole, 
elle s’en retourna au Lou- 
vre et de là au bois de 
Vincennes, d’où elle était 
partie le matin, et où M. le 
cardinal l’attendait ». Cette 
façon cavalière de se pré- 


senter, de parler et de se 
retirer «sans ouïir aucune 
harangue », était singuliè- 
rement  inusitée. Aussi, 
«toute la compagnie, 
ajoute le Bourgeois de Pa- 
ris, en était restée dans une 
consternation incroyable ». 

Louis XIV n’a pas dit’ 
L'Etat, c’est moi, même 
quand Pomponne de Bel- 
lièvre, président du Parle- 
ment, vint lui parler des 
intérêts de l’Etat, puisque 
ces paroles ne se trouvent 
dans aucun des Mémoires 
contemporains ; mais il a 
dit mon Etat, d’une manière 
significative, dans de gra- 
ves circonstances, et les 
paroles légendaires peu- 
vent très bien servir de titre 
à la scène bottée du Parle- 
ment : elles sont ingénieu- 
sement inventées pour 
donner l’idée du despo- 
tisme absolu auquel Maza- 
rin faisait préluder ce jeune 
monarque de dix-sept ans. 


Le chien de Jean de Nivelle 


Qui était ce chien de Jean 
de Nivelle qui se sauve 
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quand on l’appelle ? Une 
chronique du XVIe siècle 
nous rapporte ainsi ce petit 
fait : « Jean de Nivelle était 
autrement nommé Jean de 
Montmorency, seigneur de 
Nivelle, fils du comte de 
Montmorency. Ce Jean 
donna un soufflet à son 
père pour quelque querelle 
domestique, et le père alla 
se plaindre au roi et à la 
cour de parlement. Il fut 
cité pour y venir répondre à 
l’accusation de son père, et 
rendre raison de son atten- 
tat ; et, ne comparaissant 
point, il fut proclamé et 
sonné à son de trompette 
par les carrefours de Paris, 
suivant la coutume de 
France contre les contuma- 
ces. Tant plus on l’appelait, 
tant plus il se hâtait de. 
courir et de fuir vers la 
Flandre, où était tout son 
bien du côté de sa femme. 
Son forfait étant public, le 
monde ne parlait de lui 
qu'avec un extrême dédain 
et horreur comme d’un fé- 
lon et impie. Il n’était plus 
dans la bouche du peuple 


que ce chien de Jean de 
Nivelle. Sa fuite précipitée 
et cette infâme dénomina- 
tion donnèrent commence- 
ment au proverbe et furent 
cause qu’on disait, quand 
quelqu'un fuyait, étant ap- 
pelé pour quelque sujet que 
ce fût, et qu’on a toujours 
dit depuis ce temps-là : Il 
faisait comme le chien de 
Jean de Nivelle, il fuit 
quand on l’appelle ». 


Certains auteurs préten- 
dent que ces mots chien de 
Jean de Nivelle ne dési- 
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gnent pas un homme qui a 
mérité l'appellation de 
chien, mais bien réellement 
un animal. D’après eux, il 
s'agirait du chien d’un cha- 
noine, appelé Jean de Niïi- 
velle, qu’on avait éloigné 
du lit de son maître mou- 
rant. Comme le chien 


s’obstinait à revenir à la 
porte et que ses aboiements 
troublaient le moribond, on 
roua de coups la pauvre 
bête, jusqu’à ce qu’enfin 
elle n’osa plus approcher 
de la porte. Mais avant de 


mourir, le chanoine de- 
manda son chien. On eut 
beau l’appeler, l’animal re- 
fusa de se laisser appro- 
cher, et plus on l’appelait, 
plus il s’enfuyait. La Fon- 
taine semble se rallier à 
cette version quand il dit : 
Une traîtresse voix bien sou- 
vent nous appelle ; ne vous 
pressez donc nullement. Ce 
n’était pas un sot, non, non, 
et croyez-m’en, que le chien 
de Jean de Nivelle. 


Du Capitole à la Roche 
Tarpéienne 


C’est dans le temple de 
Jupiter Capitolin que les 
généraux romains allaient 
rendre grâces aux dieux de 
leurs victoires ; et c’est du 
haut de la Roche Tar- 
péienne, sur la même col- 
line, qu’étaient précipités 
ceux qui s'étaient rendus 
coupables de trahison. De 
là l’antithèse : la Roche 
Tarpéienne n’est pas loin 
du Capitole, c’est-à-dire 
que la chute est souvent 
près du triomphe. 

Lorsque la question du 
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droit de paix et de guerre 
fut agitée à l’assemblée 
constituante, Mirabeau dé- 
fendit avec éloquence (20 
mai 1790) la prérogative 
royale contre Lameth Du- 
port, Menou et surtout 
contre Barnave dont la po- 
pularité fut sur le point 
d’effacer la sienne. Tandis 
que Barnave était porté en 
triomphe, on  marquait 
l'arbre où la populace avait 
résolu de pendre Mirabeau. 
On vendait dans les rues un 
pamphlet violent où il était 
accusé de trahison et de 
vénalité. 

Le surlendemain (22 
mai), Mirabeau rassembla 
toutes ses forces pour ré- 
pliquer à ses adversaires. 
Comme il traversait la salle 
en se rendant à la tribune, 
Volney lui dit d’un ton rail- 
leur : « Hier au Capitole, 
aujourd’hui à la Roche 
Tarpéienne. » Ces paroles 
mordantes lui inspirèrent 
son exorde : « Et moi aussi, 
on voulait, il y a peu de 
jours, me porter en triom- 
phe ; et l’on crie mainte- 


nant dans les rues : « La 
grande trahison du comte 
de Mirabeau... » Je n’avais 
pas besoin de cette leçon 
pour savoir qu’il est peu de 
distance du Capitole à la 
Roche Tarpéienne ; mais 
l’homme qui combat pour 
la raison, pour la patrie, ne 
se tient pas si aisément 
pour vaincu. Celui qui a la 
conscience d’avoir bien 
mérité de son pays, et sur- 
tout de lui être encore 
utile ; celui que ne rassasie 
pas une vraie célébrité, et 
qui. dédaigne les succès 
d’un jour pour la véritable 
gloire ; celui qui veut dire 
la vérité, qui veut faire le 
bien public, indépendam- 
ment des mobiles mouve- 
ments de l’opinion popu- 
laire ; cet homme porte 
avec lui la récompense de 
ses services, le charme de 
ses peines et le prix de ses 
dangers ; il ne doit attendre 
sa moisson, sa destinée, la 
seule qui l’intéresse, la des- 
tinée de son nom, que du 
temps, ce juge incorrupti- 
ble qui fait justice à tous ». 


On sait que le triomphe 
de Mirabeau fut complet. 
L'article principal du dé- 
cret fut ainsi rédigé : « La 
guerre ne sera décidée que 
par un décret du Corps lé- 
gislatif, sur la proposition 
formelle et nécessaire du 
roi, et sanctionné par lui ». 


André Clair 
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| | 0 . 71 
MoOsQUit0 
ETERNO LE TYRAN 


. MOSQUITO ET SES -SUPER- COPAINS SERAIENT-ILS FÂCHÉS ? 


À GO BON SE BAGARRER SUR UNE ÆTITE ÎLE PAISIBLE DU 
PACIFIQUE ? 


HA HA! TU T'ES FAIT 
MAL? MON EMBLÉ - 
ME PROTECTEUR 

EST INVULNERES - 
BLE, COMET / 


VOUS ME FAITES 
COSMIQUEMENT 
MAL,LES GARG / 
SUR ALTROX /MA 
PLANÈTE. NOUS 
BALAYERIEZ LES 
PLANCHERS /.. 


= VOUS 
ÊTES VRAIMENT STU - 
PIDES , LES GARS ! 


f AUX INSECTES : 
MON ONCLE QUI PARLAIT 
AUX ROCHERS , À FINL DANS 
UN ASILE DE FOUS ! 


[ JE VOUS RAPPELLE QU'ON EST VENUS | J dE PROPOSE COMME 
SUR CETTE ÎLE POUR CRÉER UNE APPELLATION ‘LES 
ORGANISATION DE SUPER - HÉROS ! TOUT :PUISSANTS 


Ÿ UN STIGNATE OUl NOUS 
GUIVRAIT JUSQU'À LA 


MO\,dE PROPOSE "LES 
SUPER - PUISSANTS " : 


TRE / CE NON À ÉTÉ 
CHOIS\ PAR CE GÈNIE 

CRIMINEL QU'EST 
L'ARAYENEÉE ! 


QUE SUGFÉREZ - VOUS , CAPUCHDN 
NOIR ?.. 


ÇA NE VAUT RIEN ! EN 
__ REVANCHE... 


[ EH? UN GLOBE OU NOUS ON EST PRISONNIERS ! 
ENSERRE / 
- 
ms nn 


P INCROVABLE ! MÊME MA SUPER à 
FORCE N'Y FAIT. RIEN ! ESSAYE 
TON PISTOLET À RAYONS, CAPU- 


CHON  NDIR / | 
BONNE 
DÉE ! 


JE .VAIS ME DILATER JUS- 
QU'À DEVENIR GÉANT ET LE 
GLORE ÉCLATERA ! 


” 


REGARDEZ. UN MISSILE 
NOUS PIQUE DESSUS / ON DI- 
RAIT UNE OGIVE NUCLEAIRE ! 


RAYONS DÉS ATOMISEURS 
DE MES GANTS N'Y 
PEUVENT RIEN. CE 
GLOBE EST INNULNÉ - 
RABLE ! 


DANS CE_ GLOBE, ON NE SENT 
RIEN/. L'ÎLOT EST  DÉTRUI.. 
MAIS NOUS, ON EST 
INDEMNES ! 


LE MISSILE À EXPLOSÉ !. 
MAIS SON SOUFFLE 
ATOMIQUE NOUS 
SOULÈVE ! 


LE GLOBE DE FORCE DES ENNEMIS D'ALTROX \ 
À DISPARU ! ON ESTI [VNEULENT M'EMPÊCHER DE 
LIBRES! RENTRER : DE PEUR QUE 
JE NE RÉGNE À NOUVEAU 
SUR CETTE PLANÈTE ! 


LE GLOBE SE POSE 
DOUCEMENT. SUR 
UNE ÎLE, À L'ARRI 
DES RADIATIONS 
ET DES ONDES 
DE CHOC ! 


CELA 

AUSSI! ;JE N'Y 
ATTENDAIS ! - 
ILS AURAIENT LANCE 
CE MISSILE SUR TOI. 


EXACTEMENT 
CE QUE. dŒ 
PENSAIS ! 


FSANS CE GLOBE DE FORCE , EN- 
VOYÉ PAR MES AMIS ; ON SE- 
RAIT TOUS MORTS !/ 


DES AMIS L'AURONT ENVOYÉ 
POUR FAIRE ANORTER L'AT- 
TAQUE … ILS ONT SUREMENT 
EU VENT DU COMPLOT À 


OUTE . MAIS TU AS TROP 
D'ENNEMIS À MON GOUT. 
dE FILE ! TU VIENS, 

BOUCLIER ? 


L'IDÉE DE FORMER UN 
GROUPE DE CROISÉS. EST 
GÉNIALE , MAIS CES TÊTES 
NN CHAUDES NE SE MET- 
TRAIENT MÊME PAS 
DATORD SUR 
L'HEURE ! 


NOLS AVEZ 
ESGAYÉ !.… 
OUBLIEZ LA! 


77 DOMMAGE… PENDANT 
QUE TU  PATROUILLES 
SUR LA CÔTE OUEST, J' 


FAIS AUTANT SUR LA 


DS A0 LIEU DE LE PARTA: 
NT GER AVEC CES ABRUTIS 


MILLE MÉTÉORES ! UN SOLDAT DE 
PLOMB GÉANT ATTAQUE DES G.l'S 
EN MANOEUVRES/ CANONS ET 
CHARS NE PEU - D 
NENT RIEN’ 

> 


« 


HA: HA : NA ! DOM. 
BALA T'ATTEND. 


FOU- 
VOIR DE MES 
… RAYONS ! 


EI A ND Ÿ 


AS-TU ÉTÉ ENNOYÉ PAR MES ENNE - 
MIS ALTROX ANS , CONME CETTE 
BOMBE ATOMIQUE 2. 
AGH ! J'AL FAILLI 

PERCOUTER L'ARBRE ! 


ENCORE MAIS 
VERS TA FIN ! 


MOSTIQUITO , 
EN PATROUIL- 
LE ! 


NE T\OCCUPE PAS DE 
MOI : ARRÊTE DOOM- 
RALA ANANT QUIL 
NE DÉTRUISE 

DES MILLIERS | 
DE NIES ! DÈS 
QUE J'EN AI 
FINI AVEC LUI, 
JE NOLE À 
TON SECOURS ! 


DOOMBALA 5E FÉLICITE DE | 
COMBATTRE ENFIN CHÉTIF 
MOSQUITO : 


FANTÉ LE PEU,CE LONG COURRIER! 
MAIS MA CHANCE NE DURERA PAS 


FALORS … SUIS-JE VRAI - 
MENT CHÉTIF ? 


IMPOSSIBLE 
BOUGER ! 
OUGA 
IMPOSSIBLE... DE 
TE REJETER ! 


JE PÉNÈTRE DANS |[.UNE PETITE CHA-N [UNE FAÇON NUMILIAN- 
SA BOUCHE ET LÀ. Le E GE FAIRE 


[MERCI ÇA ME 
L'AUTRE 


PP SE MOQUE 
q IMPUNÉ - 
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RATÉ ! TU PARLES TROP, TAS DE 


HA: HA:MA! MES RAYONS 
ELECTROGS NOUS ÉLECTRO- 
CU TERONT ! 


MAIS L'EFFET DES RAYONS 
DÉJÀ PASSÉ, LE FIDÈLE COUR. 


SIER - ROBOT... 
JE SUIS DE 
NOUVEAU EN SELLE :COLLÈGUE! 
LAISSE -MOI FAIRE, MOSQUITO ! 
JE VIENDRAI À BOUT DE CE 
SQ MAS TODONTE !/ 
| 


ES 


! di 
MAINTENANT... dE PIQUE 
UN CRATÈRE PLEN DE LE CE 


\ ATTRAPE RIELOUES RAYONS IE N 

4 D ALEUR : TOI AUSS\! 

RE PARALY - ” —— 
d EN NX 


ÉBOLLITION ! 


= 


ODMBALR ! 


BEÔT POUR LUI : 


9 
4 460 
2:\ | 


AU LOIN ; BRUSQUEMENT ; LE 
CASQLE DE COMET SE REMT 
À FONCTIONNER . 


1 


PLUS RIEN VILA ATTAQUÉ | | WP CONNAÎTRE L'ÉTONNANTE 
À CRAINDRE \ LES G1I'S FOUR 
- - J ME DÉTRUIRE, 
MOI! MAIS POUR- 
QUO? 


RE) 


jo À 
ne 


ÉTRANGE DORMEUR.. 
: Fa 
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GRR! L'HORLOGE COSMIQE 
RÉVÈLE QUE JE VIENS D'ÊTRE 
ARRACHÉ À L'HIBERNATION 
DANS LAQUELLE JE NE SUIS 
PLONGÉ LORS DE LA DISPARI- 
TION DE L'ATLANTIDE 
Y A UN MILLION D'AN - 


CE DE MON CERVEAU... 
DIS -MOI POURQUOI JE 
ME SUIS ÉVEILLÉ 
QUATRE MILLIONS 
D'ANNÉES TROP TÔT! 


SJE M'EN SOUVIENS , COMME 51 C'ÉTAIT 

HIER !" 

JE M'ÉVEILLERAI 
DANS CINQ MIL- 
LIONS D'ANNÉES! 
CE SERA LE MEIL- 
LEUR MOMENT . 
POUR RÉGNER À 

NOUVEAU ! 


SOIS 
MAUDIT ; TYRAN 
ETERNO ! QUAND 
IL L'ATLANTIDE S'EN- 
FONCERA DANS 
LA MER, TOUS SES 
HABITANTS PERI - 


NON ! IL FAUT 
DÉTRUIRE CES 
SUPER -HÉROS 
POUR QUE LEUR 
DES CENDANCE 
NE ME NUISE 
PAS... 


BOUCLIER... CAPUCHON 
NOIR... ET COMET ; LES 
SUPER -HÉROS ! 51 QUEL - 
QUIUN N'AVAIT TENTÉ DE 
LES DÉTRUIRE , dE DORMI- 
RAIS ENCORE ! DOIS -dE 
RETOURNER À MON 
HIBERNATON ? 


la 


MON SUPER-CERVEAU EN - 


CENDRERA UNE PLÉIADE DE 

CANAILLES QUI LES EXTERMI- || : EN 

NERONT ! MON PREMIER HDM- 

ME DE MAIN SERA D0OM- ? in di 

BALA !. MATÉR/ALISE - n 
IGNORAIENT 


TOUT CELA. 
TRÈS. 
PROFONDÉMENT. 
SOUS 
L'OCÉAN... 


AINSI ;DOOMBALA A ÉCHOUÉ 
QU'IMPORTE ! dE 

PEUX LANCER UN 

NOMBRE ILLIMITÉ 
D'ADVERSAIRE S 

CONTRE CES HÉ - 


BRAND, L'ARTIS- 
TE DE CINÉMA! 
: —— 
l'A ER K 
" AN 
lD44\ 
d We 


mm 


| 


ACT Vi 
(SA: 


DANS LA LOGE LE 
DE L'AC- 2, 


QUELQUE CHOSE 
NE VA PAS TZ 


RAS LE BOL 
DE JOUER LES 


A 


QU'EST-CE OQUE..7 MON U LA YŸ 


HIC':T 
REFLET... DANS LA GLACE ANTE CHANGES EN 


NS DEVIENT OÉEL! PIERRE. EN LA 
, REGAR - 
ST NOOON : à AR, 
' 7 AN 
: la A 
Le A. \ 


SES 
| 


LS 


C'EST POUROUOI L'ON MAI 
k PELLE FACE -DE - PIERRE :.. 
TIENS : CE MINUS S'EST 

æ ENANOUI ! 


NOILA LIONEL ‘.… 
POURQUOI COURT- 


IL AINSI ? 


ÜNOON ! IL. IL L'A CHANGÉE | 


EN PIERRE ! 


LE DOUX LIONEL 
EST DEVE 


ÉTAIT 
SANS DÉFENSE, 

MAIS. 
HEUREUSEMENT 


POUR ELLE 
UN 


PAPILLON 
AVAIT 
TOUT 


QU'Y A-T-IL .MOS- 

QUITO ? TU SEM- 

BLES BOULE VERSÉ ? ses 
FONCA 


TRAVERS 


CONTINENT... 


ARRIVER 
AYANT MD, 
BOUCLIER ? 


[UND Sr a. 
NL 


LL 


EN BATTANT 
DES AILES ; dE PRO- 
NOQUE UN CYCLO- 
NE QU TE BALA- 


COMME dE L'ESPÉRAIS ,EN TOMBANT-IL \ 
AGSOMME MOSQUITO. PLUS QU'À LE PÉTRI- 


JE NE TE LAISSE - 
RAI PAS FAIRE : 


CET OISEAU 
TOMBE À PIC! 
JE TE TRANSFOR- 
à ME EN PIERRE... 
sg HA; HA, HA ! 

— __Z1 


Far a'AVAIS ENCORE MES POUVOIRS, 
dE LES AIDERAIS / 
OT HA HA! NOUS ; | 
2 | VOULEZ FUIR, 


Ô 


COMME J'AI PÉTRIFIÉ CET ARBRE …JE 
NOUS PÉTRIFIERA, 


EAN 
ANS 
JE 
ÉSA TOM AN 
DÉSA TOMISE . AVANT JAILLI DE SON M/RO/R ? RÉUNISSONS - 
QUE TU NE DÉTRUI - ; a [NOUS EN UN ENDROIT OÙ NOS EN- 
SES MES ANS ‘ # 


/ A dAILLI DE 
MON MIROIR , 


CROIRA 
DÉGUISÉS CONME 
LES AUTRES 


2} 


| 3] LAS NE 
D A ei SI 


D Rue 
NLE DE >» 
VOrRIS ; ” nn, « 
HUM !. DOIS-dE VOUS LAISSER EN- | CIEL’ LA PLUS CURIEUSE 
TRER ? VOUS RESSEMBLEZ À DE MASCARADE QUE J'AIE 
VRAIS SUPER - HÉROS /… C'EST BON: JAMAIS VUE ! 
2 QUE QUEL- 
& u QUES - UNS D'ENTRE VOUS 
> RE MONTENT SUR SCÈNE 
ET NOUS DISENT QUELS 
HET vs GES DE 


PERSONNA 
B.D. ILS SONT ! 


PJ SUIS ADHÉSIF- Ÿ ET MOI, TOUR- Ÿ JE SUIS L'OGRE 
MAN .JE PUBLIE }) BILLON VIVANT. } ROI.JE PUBLIE 
LA REVUE “FANS À HARVEY CORET, / L'ACTUALITÉ 


& 


Ÿ IL FAUT FAIRE REVIVRE 
LES HÉROS DU PASSÉ ! 


AUJOURD'HUI LA RADIO LE 
AUSSI !/ FAIT DÉJA, 
NOYONS ! 


2 


= 


EE 


me — 


K 


Ll 


—— 
te 


L'INSTANT D'APRES... AAH! LES PERSONNAGES QU'ON 
INCARNAIT SE MATERIALI- 
SENT .. ET CHARGENT CES GENS QUI SONT VENUS 

EN MOSOUITO , FLY-GIRL., BOU- 

CLIER ET CA- 


CE TYPE EN MOSQUITO … COGNE DUR … 
SES COPAINS AUSSI! MAIS ALORS CE SONT 
LES VRA/S SUPER - HÉROS QUI FONT LA 
UNE DES JOURNAUX ! 5 d 
> UNE_ BD. ANI- 
MÉE ! GÉNIAL! 


D j 


N ù V2 D = A 
QAR 
\S 


EX 
= 


; (Vase 
" 
Æ, 


'ADHÉSIF -MAN COLLE … à QP JE LE DE. 
COMME DE LA . c SD ne du 
\ : 


Ù = 
KL 
ET À 
(EU =," 
TA XX 


®Ÿ 


KT 


ET NOILA PLUS] Ÿ ME NOICI AU SOMMET D'UNE | 
À REPRENDRE| | COLLINE! ME FAIRE BATTRE 


QU 
MA TAILLE PAR MOSQUITO ! C'EST RA- 
NORMALE ! GE 


CA 


D 
NI] 
A1}? 
oë (à r" 
où : SNS 1! pa 
Je CFA 


SENS LE POIDS DE LA COLÈRE | 
DE L'OGRE RO!!. OUPS"! d 


CEPENDANT. AU CONGRÈS... | 
EN COMBAT IL FAUT USER DE 

SA CERVELLE ! d 
K 


NOUS OUBLIEZ \ 
- MENACE POUR- 
PRE ! OBSERYEZ 
MON INDEX ! 


7 


FE ME CHARGE DE TE 


qu [ a 
V DE -TOURBILLONNER ! / 


TO 


ANT À TOI, 
URBILLON NINANT... 


D 

BRANO,LES GARS ! 

ON EST LES PLUS 
FORTS ! 


f SES ÉMANATIONS POURPRES VOUS PRNENT 
DE NOS POUNOIRS ! 


JE N'IRRADIE PLUS ! 
MENACE  POURPRE M'A 
PRINÉ DE MON PIS - 
TOLET À RAYONS !/ 


JE NE PEUX 
- PLUS VOLER.. MON 
CASQUE N'AGIT PLUS’ 


MAINTENANT, JE NOUS TRANSPORTE 
LOIN ; LOIN/.. NOTRE OBJECTIF AT- 
TEINT, MES COMPA- 

GNONS ET 

MOI DISPA- 

RAÎTRONS 

POUR TOU- 

JOURS 


NOUS ÊTES ENTRE LES MAINS 
D'ETERNO ,LE TYRAN / APRÈS 
N'ÊTRE DÉBARRASSÉ DE VOUS, 
JE RETOUR - 
NERAI À 
MON SOM - 
MEIL MULTI - 
MILLÉNAIRE . 
D'OÙ NOUS 
N'AVEZ TIRÉ ’ 


MON SUPER - CERVEAU VOUS Ÿ AAH! CETTE CONNA5- APPRENDRE 
SANCE … QUI ENTRE 
FORCE... 


MAINTENANT , JE MATÉRIALISE UNE HOR- 
DE DE MOUCHES GUERRIÈRES ! ATTA- 
QUEZ MOSQUITO ET FLY- GIRL: BON\ 
RORDEZ - LES ! ; = 


( MAINTENANT : dE MATÉRIALISE À 
UNE COMÈTE , QUI T'ANÉAN- 
POUR NOUS AU - 
TIRA ; COMET ! TRES J'AI D'AUTRES PROJETS ! 


LES POSSIBILITÉS DE MON 
EXTRAORDIN AIRE 
UPER - CERVEAU! Le 


y 
4 
Vs , 


St 


LS 
“ 
=> 
+ 


— 


LANTIDE ET 
FRAPPE CELUI 


PAUVRE BOUCLIER ! 
IL : 
CRANPONNE ! 


NON 


\2) ù < 
À \ cl 
MAINTENANT : DISPARAIS ! ”. OR TU 
PAS CAUCHEMAR ! CONSOLE - TD! 
Len \ JE MATÉRIALISE 
s Ÿ TT ti | 
4 É Q [1 à x SR A è 
S'en ER )! 
à 4 $ TS + * 
à À + A\ re 
N È 
Q 
( 
{ 
NS: 


BRANO !. À PRÉSENT. DISPA- 
RAIS, NMULE MASQUÉE " / 


f.. TOUS ENSEMRBLE 
CHARGEDNS ! 


À CS 

Re. 
HAVE 4 
QUE SE PAGSE-T-IL? LA | ( 
PIÈCE NIBRE TERRIBLEMENT! 
f TU ANAG JETÉ SUR UN 


BOUTON “DES TRUCTO", 
BIENTÔT , TOUT EX-| ÎR 


€/ 
: à . h 
ETTE \ | 
HEUREUX ! ) 
. Je 
(( 


-GASP : MA CHAMBRE DE SURVIE 
N'EXISTE PLUS! AU SECOURS ! 
JE VAIS PÉRIR NOYÉ !… 


Ag —/S CS 
SE: NN À 


ÉTERNO ; DISPARU, N A RÉ- \ 
CUPÉRÉ NOS POUVOIRS ; CAR dE 
RECOIS LE MESSAGE TÉLÉPA.- 
HIQUE DE L'ATLANTIDE. ETERNO 
IGNORAIT SA PRÉSENCE DANS 
LA CHAMBRE.IL Y À UN MILLION 
D'ANNÉES. 


QUE S'EST-IL PASSÉ, MOSQUITO ? 
POUROUOI SA CHAMBRE D'HIBER 
NATION N'ÉTAIT-ELLE PAS LA ? 


COMPRIS ! CHEZ LES TERRIENS , DONT 

LA VERSION DE L'HISTOIRE ÉTAIT 

DIFFÉRENTE DE LA NÔTRE ; ETERNO 

N'AVAIT PAS DE CHAM - 5 
BRE DE SURVIE ! é 


Pour, MAIS QUAND CELLE- 
ci EXPLOSERA . 
ON Ÿ PASSERA 


“LORSQU'ETERNO SE MIT ENV HIBER« 
NATION, LE MOUSTIQUE FIT DE MÊME. 
ETERNO S ÉVE/LLA, LE MOUSTIQUE 

07 AUSS/ AND ETERNO PASSA 

LE PROJECTEUR - TEMPS. 


NISION - POUSSE - . 
BOUTON : J'ACTIONNE, Se = 


CE BOUTON QUI EXPÉ - 

DIERA LE TYRAN DANS 

L'ANTIQUITÉ D'UN MONLE 
PARALLÈLE! 
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J'AI UN ANEU À NOUS FAIRE! £A MARCHE : JUSTE À TEMPS POUR 
JE ME DÉPLACE TRÈS VITE ENTER LA CATASTROPHE / 

PAR TÉLÉPORTAGE. dE PEUX 

NOUS METTRE EN SÉCURITÉ 1 

MAIS SI Jd'USE DE MON 


A 17 
Pou-| | A D UyMg, 
NOIR MAXIMUM, PLUS. gA- |[KAN. L1 


MAIS JE NE POURRAI ME 
TÉLÉPORTER 


ET CA RECOMMENCE ! 


ET Si ON S'APPELAIT LES MÉROS FOR- 
LES AMIS.CE N'EST PAS MIDABLES ! ? 
LE MOMENT ! 


/_ OU'"LES SUPERBES 
BAGARREURS ? ? 


HE 
CTI R 


= 


FIN DE  L'ÉPISODE! 
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NOUVEAU! 
2 FANTASTIQUES 
ALBUMS 
PLEINS DE PUNCH 
PAR LES MEILLEURS 
ARTISTES 
d& La B.D, 


UN HOMME - UNE AVENTURE 


A. MICHELUZZI1 
L'HOMME DU 


SR R REC LA GRANDE 


AVENTURE 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
LIBRAIRE. 


Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


f} Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
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